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    [image: BW_ESHideaway_CHAPTER1.psd]— Écoutez, dit Éva Brouillard-Matinal en tendant l’oreille pour entendre le son du vent d’octobre qui sifflait autour du nid de son grand-père, Havre-de-l’Arbre-Haut.


    C’était dimanche, et Éva était venue lui rendre visite avec son petit frère, Régis.


    — Belle journée pour courir après les feuilles ! dit Grand-père en rapprochant sa chaise du feu. Lorsque nous étions gamins, nous attendions dans un arbre qu’une feuille tombe, puis nous courions à toute vitesse pour voir qui arriverait en bas avant que la feuille se pose au sol.


    — Oscar et moi, on avait l’habitude de courir après les feuilles, dit Régis.


    Ses yeux se remplirent de larmes, et il laissa tomber la tête.


    — Nous pourrions peut-être faire une chasse aux feuilles ensemble, dit Éva en mettant son bras autour des épaules de son frère.


    — Ça ne sera pas la même chose, sans Oscar.


    Son meilleur ami, Oscar Lemûrier, était récemment déménagé dans la forêt des Compagnons avec sa famille, et Régis s’ennuyait beaucoup de lui.


    — C’est le temps de prendre un thé aux pissenlits, dit Grand-père en se levant et en posant la bouilloire sur le feu. Ça va te remonter, Régis.


    Le jeune écureuil hocha tristement la tête.


    — Je parie que je peux écaler le reste de mes noix avant toi, dit Éva.


    Régis adorait les défis, et elle espérait qu’une course lui remonterait le moral.
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    — Et moi, je parie que tu n’y arriveras pas ! Un, deux, trois ! s’écria-t-il.


    Éva attrapa une noix sur le tas devant elle, fit craquer l’écale avec ses dents acérées et laissa le cerneau tomber dans un bol au centre de la table.


    Ils travaillaient à toute vitesse, bien qu’Éva fît exprès d’être toujours en retard d’une noix sur Régis.


    — Gagné ! s’écria Régis en laissant tomber sa dernière coquille sur la table.


    — Bravo ! fit Éva.


    Elle écala sa dernière noix et prit le bol.


    — Où dois-je les déposer, grand-père ?


    — Quelle rapidité ! dit Grand-père. Pourquoi ne pas les mettre dans le garde-manger ? À côté de la gelée de mûres que vous m’avez apportée, poursuivit-il en se pourléchant les babines. J’ai bien hâte d’y goûter ; les gelées de ta mère sont les meilleures du monde.


    — Moi, je préfère la pâte de noisettes, dit Régis. Mais nous n’avons pas trouvé assez de noisettes, cette année.


    — Ah ! dit Grand-père, je connais le meilleur endroit pour cueillir des noisettes. Lorsque j’étais jeune, tous les écureuils y venaient à l’automne depuis des kilomètres à la ronde.


    — Où est-ce ? demanda Éva, intéressée.


    Elle adorait explorer les coins du bois aux Jacinthes qu’elle n’avait jamais visités avant.


    — Je vais te dessiner une carte, dit Grand-père.


    Il alla chercher un fusain et un morceau d’écorce de bouleau, et commença à dessiner.


    — Voilà, dit-il. C’est assez loin. Traverse Pierres-de-Gué, dirige-toi ensuite vers le sud-est, puis suis la carte.


    — Merci, grand-père, dit Éva. Je vais y emmener mes amies, la prochaine fois que nous irons à la cueillette.


    — Si ta mère fait de la pâte de noisettes, dit Grand-père en faisant un clin d’œil à Régis, réserve-moi un bocal.


    La bouilloire commença à siffler, mais au moment où Grand-père allait se lever pour faire le thé, ils entendirent des pas dans l’escalier en spirale qui menait au nid, puis des coups frappés à la porte.


    — Pouvons-nous entrer ? demanda une petite voix.


    — C’est Aimée, dit Éva en courant le long du couloir pour aller ouvrir la porte d’entrée.


    Ses amies, Aimée, Natalie et Florence, s’engouffrèrent à l’intérieur.


    — Quel vent ! s’écria Aimée en lissant son pelage ébouriffé. J’ai presque été emportée !


    — Il ne vente pas si fort que ça ! dit Natalie en riant.


    — Ta mère nous a dit que tu étais ici, dit Florence. Nous allons à la cueillette ; veux-tu venir avec nous ?


    — Bien sûr ! s’exclama Éva.


    Elle invita ses amies au salon.


    — Bonjour, monsieur Brouillard-Matinal, bonjour Régis, dirent-elles en chœur.


    — Salut, les filles, qu’est-ce que vous mijotez, aujourd’hui ? demanda Grand-père.


    — Nous allons à la cueillette, dit Éva.
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    Elle roula la carte, mit son manteau et prit le panier que Florence avait apporté pour elle.


    — À plus tard, Régis, poursuivit-elle en embrassant sa joue duveteuse. Au revoir, Grand-père.


    — Est-ce que je peux venir avec vous ? demanda Régis.


    — Je crois qu’Éva prévoit aller assez loin, lui dit Grand-père. Et c’est un peu trop loin pour toi, Régis. De toute manière, toi et moi allons faire des biscuits aux noix.


    — J’adore les biscuits aux noix ! dit Régis, sa queue touffue s’agitant d’excitation.


    — Moi aussi, dit Grand-père, alors commençons tout de suite.


    Éva et ses amies se précipitèrent à l’extérieur. Le vent souleva leurs manteaux et les fit vaciller alors qu’elles dévalaient l’escalier.


    — Qu’est-ce que tu as dans ton manteau ? demanda Florence comme elles traversaient le pré aux Primevères.
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    — Une carte menant à un bosquet de noisetiers où mon grand-père allait cueillir des noix dans son jeune temps, dit Éva. Beaucoup d’écureuils s’y rencontraient tous les automnes, et…


    — Houla, attention !


    Une pomme de bonne taille roulait vers elles.


    Elles firent un bond de côté. Matys Ducharme, une musaraigne qui allait à la même école qu’elles, courait derrière pour la rattraper.


    — Désolé, dit-il. C’est le vent qui la pousse, et je n’arrive pas à l’arrêter.


    — Où l’as-tu trouvée, Matys ? lui cria Natalie.


    — Dans le pommier sauvage près de l’école, mais je suis presque certain que c’était la dernière.


    — Dommage, soupira Natalie, j’aurais pu faire de la gelée.


    — Au lieu de cela, tu devras faire quelque chose avec des noisettes, dit Aimée. Est-ce que ce bosquet est bien loin, Éva ? Ton grand-père n’a-t-il pas mentionné que ce serait une longue route ?


    — Assez loin, répondit Éva. Mais ce sera toute une aventure que d’aller dans une partie du bois que nous ne connaissons pas.


    Aimée plissa le nez.


    — Pourrions-nous aller à la cueillette plus près de la maison, aujourd’hui ? Il fait froid, et je crois qu’il va pleuvoir un peu plus tard.


    — Un peu de pluie ne nous fera pas de mal, dit Éva. Et nous allons nous réchauffer en marchant vite. De toute façon, je veux ramasser des noix pour Régis, ça va lui remonter le moral.


    — Comment ça ? demanda Natalie.


    — Il s’ennuie vraiment, depuis que les Lemûrier sont déménagés. Oscar était son meilleur ami.


    — Pauvre Régis, dit Florence. Je serais vraiment malheureuse, si l’une de vous partait d’ici.


    — Moi aussi, dit Éva. Alors, je voudrais essayer de lui trouver un nouveau meilleur ami.


    — Nous allons t’aider, offrit Aimée.


    — Il y a mon cousin Billy, dit Florence. Mais il ne commence pas l’école avant le semestre prochain ; il est donc un peu plus jeune que Régis.


    — Voilà le problème, soupira Éva ; il n’y a pas de garçons de l’âge de Régis, dans le bois aux Jacinthes.


    — Il faudra donc que ce soit quelqu’un de plus jeune ou de plus vieux, dit Natalie pensivement.


    — Matys est trop vieux, dit Florence.


    — Tout comme Johnnie, dit Éva. Je suis certaine que nous allons trouver quelqu’un, mais pour le moment, concentrons-nous sur la nourriture à trouver. Ce bosquet de noisetiers semble…


    — Je ne vais pas marcher pendant des kilomètres, l’interrompit Aimée. D’autant plus qu’il pourrait bien ne pas y avoir de noisettes du tout. Si des tas d’écureuils y vont régulièrement, peut-être ont-ils déjà tout pris.


    — Nous le saurons si nous y allons, dit Éva.
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    — Faisons de la cueillette en chemin, suggéra Natalie, espérant éviter une dispute.


    — Et si nous ne trouvons pas de nourriture par ici, nous pourrons aller au bosquet d’Éva.


    — Ça me semble juste, dit Florence.


    — D’accord…, j’imagine, convint Aimée.


    Éva poussa un grand soupir. Elle se rendait compte que le plan de Natalie était plein de bon sens, mais elle avait si envie d’explorer le nouveau bosquet de noisetiers.


    Elles atteignirent Pierres-de-Gué, qui traversait le ruisseau Babillard, et sautèrent de pierre en pierre pour atteindre l’autre côté.


    — Voilà une noix ! rigola Florence. Mais pas du genre que nous cherchons.


    Elles virent monsieur Lanoix, leur enseignant, qui observait des champignons sur une branche d’arbre tombée au sol.


    — Il a le dos tourné, chuchota Éva. Passons vite sans qu’il nous voie.


    Elle avait pris du retard dans ses devoirs, et elle ne voulait pas qu’il la renvoie à la maison pour les terminer.


    Les amies marchaient sur la pointe des pieds, mais il n’était pas facile de marcher silencieusement, avec toutes ces feuilles mortes sur le sol.


    Une fois que monsieur Lanoix fut hors de vue, elles commencèrent à chercher de la nourriture. Florence et Natalie fouillèrent dans les tas de feuilles mortes, pendant qu’Aimée et Éva grimpaient aux arbres. La saison était si avancée que chaque garde-manger du bois aux Jacinthes était plein à craquer et qu’il ne restait que très peu de nourriture à trouver dans la forêt.
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    Aimée descendit d’un arbre où elle avait cherché des faînes.


    — Rien, dit-elle d’un ton maussade.


    — On dirait bien que l’on va devoir essayer de trouver ton bosquet de noisetiers, Éva, dit Florence.


    — Génial ! lança Éva en déroulant sa carte. Nous devons aller vers le sud-est jusqu’à ce que nous rencontrions un fourré de houx, puis monter la côte.


    Les noisetiers se trouvent en haut.


    Elle se mit à suivre un étroit sentier qui semblait aller dans la bonne direction.


    — Venez vite, les appela-t-elle. Si nous nous dépêchons, nous serons facilement de retour avant l’obscurité, dit-elle en faisant un énorme sourire à ses amies. Ça pourrait être une vraie aventure.
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    — Allons-nous dans la bonne direction ? demanda Aimée après un certain temps. Nous semblons revenir vers notre point de départ.


    Éva regarda la carte de nouveau.


    — Oh là là ! dit-elle. Je n’avais par remarqué que le sentier se séparait. Nous avons certainement pris à droite au lieu d’à gauche.


    Elles revinrent sur leurs pas, puis arrivèrent bientôt au sentier qu’il leur fallait suivre. Il était broussailleux, et elles se retrouvèrent à marcher sous de lugubres tunnels de ronces entrelacées, remplis de toiles d’araignées.


    — Pas étonnant que nous l’ayons manqué, dit Florence. Je pense que personne n’est passé par ici depuis des années.


    — Je n’aime pas ça du tout, ici, dit Natalie en frissonnant. C’est oppressant d’être entourées de toutes parts et… qu’est-ce que c’était que ça ?


    Il y eut un bruissement dans un petit buisson, à côté du sentier. Elles s’arrêtèrent et le fixèrent du regard, prêtes à prendre leurs jambes à leur cou. Le cœur d’Éva battait la chamade. Aimée attrapa une de ses pattes fermement.


    — Ce n’est que le vent, n’est-ce pas ? dit Florence en tremblant.


    Un grand papillon de nuit sortit de sous une feuille. Aimée fit un saut en arrière, accrochant son manteau aux épines des mûriers.


    — Aahhh ! glapit-elle. Quelque chose m’a attrapée !


    — Ce n’est qu’une épine, Aimée ! dit Éva en riant et en l’aidant à se dégager.


    Elles repartirent et sortirent enfin du tunnel de mûriers pour arriver dans un secteur rempli de houx aux feuilles luisantes.


    — Le buisson de houx, dit Éva en vérifiant la carte. Nous y sommes presque !


    Elles se dépêchèrent de traverser le buisson et de grimper la côte.


    — Enfin ! dit Aimée comme elles atteignaient le bosquet de noisetiers.
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    — Grand-père avait raison, dit Éva en regardant les arbres. Il doit y avoir des milliers de noisettes, ici.


    S’élançant dans un arbre, elle sautait de branche en branche pour faire pleuvoir les noix. Florence, Natalie et Aimée s’empressaient de les attraper dans leurs paniers, qui bientôt furent pleins à ras bord.


    — Peut-être qu’en fin de compte la longue marche en valait la peine, dit Aimée comme elles s’en retournaient à la maison.


    — Attendez un peu, voici une aubépine, dit Natalie en cueillant une feuille vermeille à une branche basse pour la déposer dans son panier. Leurs feuilles sont si colorées, à l’automne ; je pourrais les utiliser pour fabriquer de jolies images.


    Ses amies l’aidèrent à trouver d’autres feuilles, puis elles repartirent. Mais elles n’avaient pas encore fait beaucoup de chemin que déjà le ciel commençait à s’assombrir.


    — Il va pleuvoir, avertit Florence.


    — Je vous l’avais dit ! grommela Aimée. Nous allons être trempées.


    Les amies pressèrent le pas, mais elles n’avaient pas encore atteint Pierres-de-Gué lorsque les premières gouttes de pluie commencèrent à tomber.


    — Si tu ne nous avais pas emmenées si loin, Éva, nous aurions pu courir jusqu’à la maison sans nous faire mouiller, se plaignit Aimée.


    — Mais nous n’aurions pas rempli nos paniers, répondit Éva. Et ce n’est qu’un peu de pluie.
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    Un éclair zébra le ciel, suivi par le grondement assourdissant du tonnerre. Natalie poussa un cri.


    — N’aie pas peur, Nat, dit Florence en lui prenant la patte.


    — Trouvons un abri, haleta Aimée lorsque la pluie s’abattit sur elles.


    — Par ici ! cria Éva en haussant la voix pour se faire entendre au-dessus du martèlement des gouttes d’eau.


    Elles quittèrent précipitamment le sentier, qui était déjà boueux, pour se jeter dans le sous-bois. Enfin, elles atteignirent un frêne dont le tronc et les racines noueuses offraient un peu de protection. En grelottant, elles s’accroupirent près du tronc.


    Florence passa son bras autour des épaules tremblantes de Natalie lorsque le tonnerre gronda.


    — Ça va s’arrêter bientôt, Natalie, dit-elle. Les orages ne durent jamais bien longtemps.


    — J’espère que tu as raison, dit Natalie avec des trémolos dans la voix.


    Alors qu’un nouvel éclair fendait le ciel, Éva aperçut un trou sombre près de la base du tronc de l’arbre. En scrutant l’intérieur du tronc, elle découvrit un tunnel qui menait vers le haut.


    — Je me demande bien où cela peut aboutir, dit Éva en rampant à l’intérieur.


    — Que fais-tu ? demanda Florence.


    — J’explore, répondit-elle. Je reviens dans une minute.


    Le tunnel montait abruptement à l’intérieur du tronc, et bientôt Éva aperçut un petit cercle de lumière grise devant elle. Comme elle continuait de ramper vers la lumière avec empressement, un autre éclair illumina le tunnel. Elle pouvait maintenant voir que le cercle était une ouverture dans une grande cavité.


    — Une pièce secrète, dit-elle avec étonnement.


    Elle rampa par l’ouverture dans un creux en plein centre de l’arbre. Une fente étroite dans le tronc laissait passer suffisamment de lumière pour constater que la cavité était assez grande pour les abriter toutes les quatre.
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    — Hé ! cria-t-elle avec excitation pour appeler ses amies. Montez par ici.


    Sa voix résonnait mystérieusement.


    — Où es-tu ? demanda Aimée.


    — Suivez le tunnel, dit Éva.


    Il y eut un autre coup de tonnerre. Lorsque les vrombissements s’éloignèrent, elle entendit une bousculade dans le tunnel, puis Aimée apparut, suivie de près par Natalie et Florence.


    — Nous allons pouvoir rester au sec sans problème, là-dedans ! s’exclama Aimée en examinant les parois massives de la cavité.


    — Qui veut pique-niquer ? demanda Éva.


    Ses amies la dévisagèrent sans comprendre.


    — Un pique-nique de noisettes, expliqua-t-elle en s’engouffrant dans le tunnel pour revenir après quelques instants avec son panier de cueillette. Servez-vous, dit-elle en le déposant sur le sol.


    — Je vais d’abord sécher mon pelage, dit Aimée. Il est trempé. Je vais me servir de ces feuilles comme serviette, poursuivit-elle en prenant quelques feuilles sèches sur le sol de la cavité.


    Elles s’épongèrent toutes les quatre avant de s’asseoir en rond pour grignoter des noisettes.


    L’orage s’éloignait lentement, jusqu’à ce que le tonnerre ne soit plus qu’un faible grondement au loin.


    — Nous devrions aller voir si la pluie s’est arrêtée, suggéra Florence. Et si oui, il faudrait s’en retourner à la maison ; il doit commencer à se faire tard.


    Elles rampèrent de nouveau, cette fois pour emprunter le tunnel en sens inverse. Le ciel était plus clair, maintenant, et la pluie n’était plus qu’une fine bruine.


    — Je reconnais cette partie du bois, dit Éva en regardant tout autour. Nous sommes tout près du ruisseau Babillard.


    — Il est là ! s’exclama Florence en courant vers Pierres-de-Gué, pour s’arrêter aussi net, estomaquée.


    — Qu’y a-t-il ? demanda Natalie.


    — Le niveau du ruisseau Babillard a monté, avec toute cette pluie, dit Florence d’un seul souffle.


    L’eau, qui normalement ne faisait que couler paresseusement dans le lit du ruisseau, le dévalait maintenant.


    — Nous ne pouvons pas atteindre la première pierre. Comment allons-nous faire, pour passer de l’autre côté ?
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    — Bien sûr que nous allons pouvoir rentrer, dit Éva. Et ceci est une vraie aventure.


    — Je ne veux pas d’une aventure ! dit Aimée sèchement en frappant le sol du pied.


    Elle perdit d’équilibre et s’étala de tout son long dans la boue.


    — Regardez-moi, maintenant ! crachota-t-elle pendant que ses amies l’aidaient à se relever. Je suis toute sale !


    — Laisse-moi t’aider, dit Natalie en sortant son mouchoir pour essuyer le visage d’Aimée.


    — Comment allons-nous traverser le ruisseau, Éva ?


    — Il nous faut une longue branche qui nous permettra d’atteindre la première pierre depuis la rive, expliqua Éva. Nat, reste ici pour aider Aimée ; Florence et moi irons chercher une branche.
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    Elles se hâtèrent et se mirent à regarder parmi les feuilles tombées et les tiges de mûres ployées.


    — En voilà une, dit enfin Florence.


    C’était une branche longue et relativement droite à laquelle quelques feuilles brunes étaient restées attachées.


    — Parfait ! dit Éva. Voyons si nous arrivons à la soulever.


    La branche était lourde, mais à deux, elles réussirent à la transporter.


    Natalie et Aimée les attendaient au bord de l’eau.


    — Venez nous aider ! cria Éva.


    Elles laissèrent tomber la branche, puis les quatre amies la poussèrent au-dessus de l’eau jusqu’à ce que l’une des extrémités vienne prendre appui sur la première pierre du gué.


    — Ça n’a pas l’air très sûr, dit Aimée d’un air hésitant.


    — Je vais l’essayer, dit Éva.


    Ramassant son panier de noisettes, elle courut sur la branche jusqu’à la première pierre.


    — C’est très solide ! cria-t-elle. Venez !


    L’une après l’autre, elles marchèrent le long de la branche, puis sautèrent de pierre en pierre.


    — Nous avons réussi ! dit Florence en atteignant l’autre côté du ruisseau. Tu as eu une idée géniale, Éva !


    L’obscurité était presque complète, maintenant, et elles se hâtèrent en direction de Bout-de-Haie, où habitait Aimée. Comme elles approchaient de la maison, Hervé et Albin apparurent.


    — Te voilà ! dit Albin, en colère. Papa et maman nous ont demandé d’aller te chercher, Aimée. Papa, elle est là ! dit-il en haussant la voix.


    Hervé s’approcha et se mit à rire.


    — As-tu fait de la lutte dans la boue, Aimée ? la railla-t-il.


    — Bien sûr que non ! répondit Aimée en le fusillant du regard puis en passant devant lui en coup de vent, le nez en l’air.
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    Ses amies la suivaient de près.


    — Pour une fois qu’Aimée joue à de bons jeux au lieu de faire de la danse de fifille ! dit Harvey en rigolant.


    — Pourquoi faut-il que j’aie deux frères ! se plaignit Aimée. Partout où je vais, ils sont là, à me rendre la vie impossible.


    Monsieur Lavandin arriva en courant vers eux.


    — Où étais-tu, Aimée ? lui demanda-t-il. Nous étions terriblement inquiets.


    Il écarquilla les yeux, en voyant ses vêtements pleins de boue.


    Éva lui expliqua rapidement ce qui s’était passé à Pierres-de-Gué et comment Aimée avait glissé dans la boue.


    — Vous êtes toutes saines et sauves, maintenant, dit monsieur Lavandin. Et c’est ce qui compte. Mais vous devriez rentrer à la maison ; vos parents doivent se demander ce qui vous est arrivé. Et toi, tu as besoin d’un bon bain, Aimée.
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    Les amies se dirent au revoir, et Éva détala pour traverser le pré aux Primevères. Elle ne pouvait pas s’empêcher d’être désolée pour Aimée. Cela devait être très ennuyeux d’avoir des frères comme Hervé et Albin, surtout qu’ils n’arrêtaient pas de lui jouer des tours et de se moquer d’elle.


    Elle ressentit soudainement un pincement de culpabilité, en pensant à son propre frère, Régis. Bien sûr, il n’était pas une peste comme Hervé et Albin, et elle l’adorait, mais depuis qu’Oscar était déménagé, il voulait passer tout son temps avec elle, alors qu’elle aurait aimé avoir plus de temps seule avec ses amies.


    «Il nous faudrait un endroit secret, pensa Éva. Un endroit que personne d’autre ne connaît, où nous pourrions nous retrouver seules, toutes les quatre. »


    Soudainement, elle sut quel était cet endroit : l’arbre creux où elles s’étaient abritées pendant l’orage ; il ferait un excellent refuge secret !
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    — Il est probablement en route pour l’école, comme nous, dit Éva gaiement. Tu sais, tu ne te sentiras pas toujours aussi triste, dit-elle en lui prenant la patte.


    — Tu as tort, dit Régis piteusement. Je ne serai jamais heureux, sans Oscar.


    Florence arrivait en sautant à la corde dans le sentier qui arrivait de Terriers-Bord-de-Pré.


    — Salut, vous deux ! lança-t-elle en les rattrapant.


    — Salut, Florence, lui répondit Éva.


    Elle brûlait d’envie de raconter à Florence son idée au sujet du refuge secret, mais elle ne voulait pas que Régis l’entende. Elle devrait attendre à la récréation.
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    À la pause, Éva sortit en trombe de la classe.


    — Vite ! cria-t-elle à ses amies. J’ai quelque chose à vous dire.


    Elles suivirent Éva en courant jusqu’au fond du terrain de jeu, où poussaient côte à côte trois bouleaux.


    Vérifiant à la ronde qu’il n’y avait personne, Éva tira ses amies derrière un des arbres.


    — J’ai eu une idée géniale, chuchota-t-elle. Nous devrions faire de l’arbre creux notre refuge secret.


    — Ce serait fantastique ! s’écria Florence. Nous pourrions y apporter des jeux.
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    — Je vais pouvoir me cacher d’Hervé et d’Albin, dit Aimée avec ravissement en battant des pattes.


    — J’ai fabriqué de jolies images avec les feuilles d’aubépine, hier soir, dit Natalie. Nous pourrions les accrocher dans le refuge pour le rendre plus douillet.


    — Bonne idée ! dit Éva. Allons-y aujourd’hui, après l’école, pour voir ce qu’il y a à faire.


    Elle jeta un coup d’œil de l’autre côté de l’arbre pour s’assurer que personne ne venait, et elle aperçut Régis qui faisait rebondir un ballon, tout seul de l’autre côté du terrain de jeu.


    — Oh là là ! dit-elle en poussant un grand soupir.


    — Qu’y a-t-il ? demanda Natalie.


    — Rien, répondit Éva.
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    Elle se sentait déchirée, en observant Régis. Elle voyait bien qu’il avait besoin de quelqu’un avec qui jouer, mais elle désirait passer du temps avec ses amies, à faire des plans pour le refuge. En se retournant vers ses amies, elle se sentit terriblement coupable de les préférer à son petit frère.
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    — Dans le cours de cet après-midi, nous allons apprendre à faire des réserves utiles à l’automne, annonça monsieur Lanoix. Nous savons tous comment retourner les feuilles mortes pour trouver des pommes et des noix. Mais nous pouvons aussi y trouver des marrons, qui peuvent servir à fabriquer du détachant.


    Il montra du doigt son bureau, qui était rempli de marrons dans leur capsule épineuse.


    — Je voudrais que vous travailliez en équipes pour trouver le meilleur moyen d’ouvrir une capsule de marron.


    Aimée se retourna vers ses amies et leur fit un grand sourire. Elles adoraient toutes le travail d’équipe, car cela leur permettait de s’asseoir ensemble.


    Elles se placèrent au fond de la classe pendant que monsieur Lanoix distribuait les marrons.


    — Je me pique toujours les pattes sur les marrons, se plaignit Aimée.


    — Ils sont pourtant bien utiles, une fois ouverts, fit remarquer Natalie. Mon père lave nos draps avec de l’eau dans laquelle il a fait tremper des marrons écrasés. Ça les rend vraiment propres. Avec qui Régis travaille-t-il ? demanda-t-elle ensuite en jetant un regard à la ronde dans la classe.


    — Avec Sophie et Matys. J’ai vérifié, au cas où il aurait eu besoin de se joindre à notre groupe, répondit Éva en retournant leur marron.


    — Puis-je être la première à essayer de l’ouvrir ? demanda-t-elle ensuite en cherchant un point faible sur la coque du marron.


    Son visage s’illumina soudain.


    — Hé ! Nous pourrions installer une balançoire à notre refuge ! reprit-elle.


    Florence et Natalie se penchèrent en avant, avides d’en savoir plus.


    — Nous pourrions la fabriquer avec des tiges de chèvrefeuille, et utiliser une branche en guise de siège, et…


    — Tu nous le diras plus tard, Éva, chuchota Aimée. Monsieur Lanoix pourrait nous entendre.


    — Et nous l’enroulerons dans l’arbre lorsque nous ne serons pas là, continua Éva en faisant fi de l’avertissement d’Aimée. Pour que personne… Aïe ! cria-t-elle en retirant vivement sa patte. Les épines de ce marron sont vraiment pointues.


    À sa grande horreur, elle remarqua monsieur Lanoix, qui se tenait derrière Florence.
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    — Le cours porte sur les marrons, pas sur les balançoires, jeunes filles, dit-il d’une voix cassante.


    — Désolées, monsieur, dirent les amies.


    Elles se remirent à travailler, mais Éva avait du mal à rester tranquille, car elle ne cessait de penser à toutes les choses merveilleuses qu’elles allaient faire dans leur refuge.


    — Imaginez ! Notre propre cachette secrète ! murmura-t-elle. Nous allons pouvoir y faire des pique-niques, et personne ne saura où nous trouver.


    — Éva, l’avertit Florence, tu vas encore nous attirer des ennuis.


    Lorsque la cloche sonna, leur marron était toujours entier. Monsieur Lanoix les réprimanda d’un air mécontent en ramassant les marrons.


    — Vous n’avez pas beaucoup avancé, jeunes filles.


    — C’est si piquant, dit Aimée.


    Elle ne voulait pas qu’il sache qu’elles n’avaient presque pas passé de temps à essayer de l’ouvrir.


    Elles retournèrent à leur place pour préparer leur sac d’école avant de rentrer à la maison. Monsieur Lanoix s’assit à son bureau.


    — J’ai vérifié les devoirs, dit-il. Où est le tien, Éva ?


    —Euh… Je ne l’ai pas tout à fait terminé.


    — Tous les autres ont réussi à le faire à temps, dit monsieur Lanoix d’un ton maussade.


    — Désolée, monsieur. Je vais l’apporter demain.


    — Tu peux rester et le faire maintenant.


    Éva le regarda d’un air effaré.


    — Pas aujourd’hui, monsieur Lanoix, s’il vous plaît, supplia-t-elle.
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    Elle ne pourrait pas aller au refuge et faire toutes les choses qu’elle avait prévues !


    — Tu sais à quel point les devoirs sont importants. Tu resteras ici jusqu’à ce que tu aies terminé, dit monsieur Lanoix.


    Il renvoya le reste de la classe, tandis qu’Éva s’affalait sur son pupitre.


    Natalie, Florence et Aimée s’approchèrent.


    — Pas de chance, Éva, dit Florence.


    — Vous allez devoir y aller sans moi, soupira Éva en sortant son devoir de son sac. Vous me raconterez tout demain.
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    — Je suis d’accord avec toi, dit Florence. Mais c’est dommage, j’avais vraiment hâte de commencer à l’installer.


    — Moi aussi, dit Aimée, abattue.


    — Je vais rentrer à la maison pour ranger ma chambre, dit Natalie. Ma mère ne cesse de m’embêter avec ça.


    — As-tu besoin d’un coup de main ? demanda Aimée.


    — Avec plaisir, dit Natalie.


    Elles se précipitèrent à Mûrier-Douillet et allèrent directement dans la chambre de Natalie.


    — Je ne suis pas surprise que ta mère t’embête pour que tu fasses le ménage ! dit Aimée en rigolant.


    Il y avait du matériel de bricolage partout sur le sol et des piles de vêtements propres attendant d’être rangés dans les tiroirs.


    — Je sais que c’est en désordre, soupira Natalie, mais je déteste ranger.


    Elle prit deux images faites avec des feuilles mortes.


    — Ce sont les images que j’ai bricolées hier soir, dit-elle. Croyez-vous qu’elles iraient bien dans le refuge ?


    — Elles sont très belles, dit Florence en ramassant un pinceau et en le déposant dans la boîte de couleurs de Natalie. As-tu d’autres choses que nous pourrions y emporter ?


    — Il y a ce tapis, dit Natalie en se penchant sous son lit et en tirant un tapis en herbes entrelacées. Je l’ai fait il y a des mois, mais je ne savais pas quoi en faire. Nous avons déjà plein de carpettes, dans la maison.


    — Juste ce qu’il nous faut, dit Aimée.


    Elles continuèrent de travailler, rangeant et triant les jeux à apporter au refuge.


    — Aurons-nous besoin de fauteuils-poires ? demanda Natalie en rangeant sa boîte de matériel d’artiste dans une armoire. Monsieur Lemûrier en a donné deux à mon père, avant de partir pour la forêt des Compagnons.
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    — Vous ne voulez pas les garder ? demanda Florence.


    — Non, ils sont trop gros pour le séjour ; maman les a mis dans la remise.


    Elles se dépêchèrent de ranger les derniers vêtements de Natalie, puis filèrent dans le passage qui menait à la remise. La housse des fauteuils était en tricot à rayures colorées.


    — Ils sont parfaits, dit Florence. Et ils sont assez grands pour s’y asseoir à deux.


    — J’ai vraiment hâte de montrer tout ça à Éva, dit Aimée. Elle va adorer toutes ces choses.
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    Tout de suite après l’école le jour suivant, les amies partirent en direction du refuge. Éva était enchantée de voir les objets qu’elles avaient trouvés chez Natalie. Elles emportèrent tout, en plus d’une corde à sauter et d’une lanterne fournies par Florence, d’une boîte à biscuits apportée par Éva et de la collection de pommes de pin d’Aimée. Elles avaient placé la plupart de leurs trouvailles dans leurs paniers de cueillette et espéraient aller au bosquet de noisetiers un peu plus tard pour aller ramasser encore des noisettes.


    — Demandons à monsieur Épilobe de nous faire traverser le ruisseau Babillard, dit Florence. Nous n’arriverons jamais à transporter tout ça en passant par Pierres-de-Gué.


    Monsieur Épilobe était en train de balayer son radeau.


    — Salut, les filles, voulez-vous que je vous emmène ?


    — Oui, s’il vous plaît, répondirent-elles en chœur.
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    — Montez à bord, dans ce cas.


    Elles sautèrent sur le radeau, et monsieur Épilobe le poussa pour l’éloigner de la rive.


    — Et où allez-vous, avec tout ça ? demanda-t-il.


    — Nulle part, répondit Natalie, prise au dépourvu. Je veux dire… nulle part en particulier.


    — Un secret, n’est-ce pas ? dit monsieur Épilobe en leur faisant un clin d’œil.


    Les amies échangèrent des regards.


    — Ne vous en faites pas, je ne dirai rien, dit monsieur Épilobe. J’avais un refuge secret par là-bas, quand j’avais votre âge.


    — Ça devait être amusant, dit Éva. J’aimerais bien que nous ayons un refuge aussi.


    — Je parie que vous en avez un ! dit monsieur Épilobe en faisant un autre clin d’œil.


    — Il sait que nous avons un refuge secret ! dit Aimée une fois qu’elles eurent mis pied à terre et que le batelier fut reparti.


    — Mais il ne sait pas où c’est, fit remarquer Florence.


    — Supposons qu’il le dise à quelqu’un, par contre, grommela Aimée. Hervé et Albin vont le trouver, et…


    — Calme-toi, Aimée, dit Natalie. Monsieur Épilobe n’est pas certain que nous ayons un refuge. Et même s’il le savait, il nous a dit qu’il n’en parlerait pas.


    Elles se hâtèrent d’arriver au refuge et rampèrent à l’intérieur. Éva alluma la lanterne.
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    — C’est un peu poussiéreux, ici, dit Natalie. Je vais essayer de trouver une branche de thuya pour balayer.


    — Et moi, je vais accrocher les cadres, dit Florence, et installer une tablette pour ta collection de pommes de pin, Aimée.


    — Viens-tu m’aider à faire la balançoire, Aimée ? demanda Éva. Ça ira plus vite à deux.


    Le refuge fut bientôt installé à leur goût. Les fauteuils-poires colorés, les images au mur et le tapis lui donnaient un air de confort intime. Les jeux étaient empilés d’un côté et la boîte à biscuits était posée dessus. La collection de pommes de pin d’Aimée était disposée sur une tablette faite de brindilles tissées.


    Dehors, la balançoire était suspendue à côté de l’entrée du refuge. Les cordages en branches de chèvrefeuille étaient solidement fixés à une branche haute, et le siège était fait d’une branche large et plate. Les amies se balançaient tour à tour, éclatant de rire lorsque la balançoire plongeait de haut en bas.


    — Nous devrions aller ramasser quelques noisettes, dit Florence lorsqu’elles eurent toutes eu leur tour à la balançoire. Il va bientôt faire noir.


    — Dommage, soupira Éva.


    Elle grimpa le long du tronc, tira la balançoire et l’enroula autour d’une branche.


    — Comme ça, personne ne pourra la voir, dit-elle en redescendant à toute vitesse.


    Soudain, elles entendirent quelqu’un arriver. Éva courut devant l’entrée du refuge et se planta devant en ébouriffant la queue, pour cacher l’ouverture dans le tronc.


    Hervé et Albin apparurent au détour du sentier.
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    — Que faites-vous ? demanda Albin en plissant les yeux soupçonneusement.


    Les amies échangèrent des regards inquiets.


    — Nous allons à la cueillette, si tu veux savoir, dit Aimée.


    — Drôle d’endroit pour faire de la cueillette, dit Albin. C’est un frêne. Vous ne trouverez pas beaucoup de noix par ici.


    — Nous nous sommes arrêtées pour nous reposer, dit Florence en tendant son panier aux garçons. Voulez-vous nous aider ?


    — Pas question ! rétorqua Hervé en levant le nez.


    Puis Albin et lui partirent en courant dans les bois.


    — Il s’en est fallu de peu, dit Aimée, s’étouffant presque. Brillante idée, Éva, d’avoir ébouriffé ta queue comme ça !


    — Pourquoi ne pas dissimuler l’entrée du tunnel ? suggéra Natalie.


    Elles ramassèrent des branches et des brindilles, et les disposèrent devant l’entrée, laissant une ouverture juste assez grande pour pouvoir s’y faufiler.


    — Voilà, dit Aimée. Personne ne pourra trouver l’entrée, maintenant.


    — Il va falloir se rappeler où est notre arbre, plaisanta Éva. Sans quoi nous pourrions bien ne plus être capables de le trouver non plus.


    Prenant leurs paniers de cueillette, elles se dirigèrent vers le bosquet de noisetiers.


    — Nous devrions venir dormir dans notre refuge ! s’exclama Florence. Samedi soir, pour fêter notre installation.


    — Oh, oui ! s’écria Éva.


    Elle ne pouvait rien imaginer de mieux.


    — Excellente idée, dirent Aimée et Natalie.
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    En arrivant au bosquet de noisetiers, elles commencèrent à remplir rapidement leurs paniers. Soudain, un jeune écureuil sauta d’un arbre, atterrissant juste à côté d’Éva.


    — Salut, dit-il.


    — Salut, dit Éva. Comment t’appelles-tu ?


    — Pierrot Brouillard-Matinal.


    — Brouillard-Matinal ? dirent les amies en chœur, interloquées.


    — Oui. Quel mal y a-t-il ?


    — Rien, dit Éva. C’est juste que… moi aussi, je m’appelle Brouillard-Matinal. Éva Brouillard-Matinal.


    L’écureuil la dévisageait, bouche bée.


    — Nous sommes peut-être parents, dit Éva avec empressement.


    Ce serait renversant de se découvrir des parents dont elle n’avait jamais entendu parler.


    Il y eut un mouvement dans l’arbre, au-dessus de leurs têtes. Deux écureuils adultes sautèrent près du groupe.


    — Bonjour, dirent-ils.


    — Papa, maman, voici Éva Brouillard-Matinal, dit Pierrot, tout excité.


    — Ma parole ! dit le père de Pierrot avec étonnement. Je m’appelle Victor, et voici ma femme, Alice. Parle-moi de ta famille. Je pense que nous pourrions être cousins.


    — J’ai un petit frère qui s’appelle Régis, commença Éva. Il doit avoir à peu près le même âge que Pierrot. Mon père s’appelle Arthur et ma mère, Juliette. Le nom de mon grand-père est Zacharie…


    — Zacharie Brouillard-Matinal ! s’exclama Victor. J’ai entendu mon père parler d’un cousin Zacharie. Il s’est marié avec une femelle écureuil nommée Mimi et il est parti vivre dans son village à elle.


    — Ma grand-mère s’appelait Mimi ! s’écria Éva.


    — Nous habitons de l’autre côté du bosquet de noisetiers. Et vous, habitez-vous près d’ici ? demanda Alice.


    — Nous habitons dans le village près du pré aux Primevères. Et voici mes amies, dit Éva avant de les présenter.


    — Parle-nous de votre village, dit Pierrot avec curiosité. Je ne suis jamais allé ailleurs que dans notre partie du bois.


    — Il est fantastique ! dit Éva. Beaucoup d’animaux y habitent, et tout le monde est si gentil. Nous avons un merveilleux bal d’été. Et l’école est fantastique ! Nous apprenons plein de choses avec notre professeur génial, monsieur Lanoix.


    Florence, Aimée et Natalie la regardèrent avec stupeur. Éva n’était généralement pas aussi enthousiaste, au sujet de l’école.


    Alice soupira.
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    — C’est le problème de vivre dans les bois, dit-elle. Il n’y a pas d’école où Pierrot pourrait aller. Victor et moi devons lui faire la classe à la maison. Et je crains qu’il ne manque quelque chose, continua-t-elle en lui caressant les oreilles.


    — Pourquoi ne rentrez-vous pas avec nous ? demanda Éva avec espoir. Vous pourriez rencontrer mes parents, et mon frère Régis.


    — Nous ne pouvons pas maintenant. Nous sommes trop occupés à faire des provisions pour l’hiver, dit Victor. Mais nous aimerions beaucoup venir vous rendre visite une autre fois. Enchantés de vous avoir rencontrées.


    Alice, Pierrot et lui sautèrent dans un arbre et disparurent dans les branches.


    — Qu’est-ce que c’était que cette histoire ? demanda Aimée une fois qu’ils furent hors de vue. L’école est fantastique ? Et monsieur Lanoix est un professeur génial ?


    — Pierrot est environ du même âge que Régis, dit Éva avec excitation. Si jamais ils aiment notre village, peut-être décideront-ils d’y emménager, et Régis aura un nouvel ami.


    — Bien pensé ! dit Florence.


    Natalie jeta un coup d’œil vers le ciel. Il commençait déjà à faire noir.


    — Nous devrions rentrer, dit-elle. Sinon, nos parents vont s’inquiéter encore une fois.


    Elles se mirent en route pour Pierres-de-Gué, en faisant une brève pause pour vérifier que l’entrée de leur cachette était bien camouflée.


    — On peut à peine la voir, dit Éva d’un air approbateur.


    — Oh ! couina Aimée soudainement. Qu’est-il arrivé à mes noisettes ?


    Son panier était presque vide.


    — Mon panier me semblait justement bien léger, ajouta-t-elle.


    Natalie retourna le panier.


    — Il est troué, dit-elle.


    Elles regardèrent derrière elles dans le sentier et virent un tracé de noix jusqu’au loin.


    — Je ne vais certainement pas retourner derrière pour les ramasser une à une, dit Aimée, irritée.


    — Je peux partager les miennes avec toi, dit Natalie. Viens, rentrons à la maison.


    Sur le chemin du retour, Éva pensait à l’autre famille Brouillard-Matinal. Elle n’en parlerait pas tout de suite à ses parents ; elle ne voulait pas que Régis s’emballe à l’idée que Pierrot devienne son nouvel ami. Mais cela paraissait certainement bien prometteur.[image: BW_ESHideaway_62.tif]
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    Elle n’aimait pas trop l’idée de parler du refuge à sa mère, mais à qui d’autre pourrait-elle demander la permission ?


    — Je ne vois aucune raison de vous en empêcher. Voudrais-tu que je vous prépare des biscuits aux noisettes ?


    Éva la prit par la taille et la serra fort.


    — Merci, maman. Ce serait génial !


    Régis entra dans la cuisine.


    — Je ne veux pas aller à l’école, dit-il tristement.


    — Oh, Régis ! dit Maman en l’entourant de son bras. J’ai bien peur que tu doives y aller.


    Régis se mit à pleurer.


    — Nous allons t’emmener à la forêt des Compagnons au printemps, lui promit-elle.


    — Je veux y aller maintenant, dit-il en sanglotant.


    — Jouons à chat, dit Éva en le prenant par la patte.


    — Vous pouvez faire une partie pendant que je prépare le petit déjeuner, dit Maman en séchant les larmes de Régis.


    Papa entra dans la pièce au même moment.


    — Jouer avant le petit déjeuner ? Ça me semble bien amusant.


    — Régis et Éva vont jouer à chat, dit Maman.


    — Alors, moi aussi je veux jouer ! s’exclama-t-il en soulevant Régis. Viens, je parie que nous allons attraper Éva !


    Et il se mit à courir vers elle.


    — Fais attention au monstre à deux têtes !
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    Attrapant son manteau, Éva se mit à courir à toute vitesse et sortit de la maison. Papa et Régis la suivirent. Ils avaient à peine atteint le bas de l’escalier que Régis riait et criait à son père de le laisser descendre. Papa le remit sur ses pieds.


    — Merci, Éva, articula Papa en silence en la regardant, alors que Régis se précipitait vers elle en riant.


    C’était un matin venteux, et ils jouèrent parmi les feuilles tourbillonnantes. Enfin, Maman les appela et ils filèrent à l’intérieur, affamés après avoir tant couru.


    — Dépêchez-vous de manger, dit Maman en déposant devant chacun un bol de bouillie d’avoine. Il ne faut pas arriver en retard à l’école.


    Au grand soulagement d’Éva, Régis ne parla plus de ne pas aller à l’école.


    «Si seulement l’autre famille Brouillard-Matinal décidait de déménager ici », se dit-elle.


    Elle espérait en avoir dit suffisamment pour les persuader.
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    — Je peux rester au refuge samedi soir, dit Florence à la récréation.
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    — Moi aussi ! s’écrièrent ensemble Natalie et Éva.


    — Et toi, Aimée ? demanda Florence.


    — Je ne vais pas y aller, répondit-elle calmement.


    — Quoi ? Pourquoi ? s’écria Éva avec effarement.


    Aimée haussa les épaules.


    — Il va faire froid… et noir, là-bas.


    — Mais Aimée… commença Florence.


    Avant même qu’elle puisse terminer sa phrase, Aimée avait filé de l’autre côté du terrain de jeu.


    Au même moment, monsieur Lanoix apparut.


    — La récréation est finie. En classe, tout le monde !


    — Il va falloir attendre plus tard, chuchota Éva à Florence et Natalie. Mais nous devons la faire changer d’avis. Nous ne pouvons pas faire notre soirée pyjama là-bas sans elle !
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    Après l’école, les amies allèrent reconduire Régis à la maison, puis se rendirent au pré aux Primevères.


    — As-tu vraiment décidé de ne pas venir à notre soirée, Aimée ? demanda Éva.


    Aimée secoua la tête d’un air malheureux.


    — À vrai dire, je ne peux pas demander la permission à papa et à maman, dit-elle. Car si je le fais, Hervé et Albin vont savoir, pour le refuge.


    — Attends qu’ils soient sortis, suggéra Natalie.


    — C’est bien là le problème, soupira Aimée. Ils ne sortent presque jamais, ces jours-ci. Ils sont en train de construire un piège à coccinelles, et ça leur prend des siècles !


    — Pourrais-tu inventer une autre raison pour partir toute une nuit ? demanda Florence.


    Elles réfléchissaient toutes très fort.


    — Ça y est ! couina Aimée. Je vais leur dire que nous partons en expédition de cueillette toute la nuit.


    — Je ne suis pas certaine que ça fonctionnera, dit Éva en fronçant les sourcils.


    — Mais bien sûr que ça va marcher, insista Aimée. Il n’y a rien de plus important que remplir le garde-manger pour l’hiver. Papa et maman seront enchantés que je travaille si fort.


    Elles se dirigèrent vers le nid d’Aimée et y trouvèrent monsieur et madame Lavandin au séjour avec Hervé et Albin. Les garçons collaient des brindilles ensemble pour faire leur piège.


    — Nous avons prévu de faire une expédition de cueillette de nuit samedi soir, dit Aimée. Est-ce que je peux y aller, s’il vous plaît ?


    — Toute la nuit ? s’exclama monsieur Lavandin. Et seulement toutes les quatre ?


    — Oui.


    Monsieur Lavandin secoua la tête.


    — Vous ne pourrez pas voir où vous marchez.
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    — Je vais emporter une lanterne, dit Aimée.


    Elle regardait Hervé et Albin, qui lui faisaient des grimaces derrière le dos de ses parents.


    — Je suis désolé, Aimée, dit monsieur Lavandin.


    — Mais papa…


    — Non, Aimée. Un point c’est tout.


    Aimée et ses amies s’en allèrent dans sa chambre.


    — Voilà qui est décidé, soupira Aimée.


    — N’abandonne pas, Aimée, dit Éva. Il faut juste penser à une autre raison de sortir toute la nuit.


    — Et si on disait qu’on va faire du camping ? suggéra Natalie.


    — Ça devrait marcher, dit Éva.


    Elles repartirent vers le séjour en courant.


    — Est-ce que je peux aller camper, à la place ? demanda Aimée avec espoir.


    — Il fait trop froid pour le camping, dit madame Lavandin. Pourquoi n’attendez-vous pas au printemps ?


    — Parce que c’est dans des siècles, dit Aimée. Nous emporterons plein de couvertures.


    — Ne discute pas avec ta mère, dit monsieur Lavandin d’un ton sévère. Tu ne vas pas camper à cette période de l’année.


    — Vous allez devoir y aller sans moi, dit Aimée une fois qu’elles furent revenues dans sa chambre.


    — Pas question ! s’écria Éva. Il nous reste jusqu’à samedi pour imaginer un nouveau plan. Essayons chacune de penser à quelque chose ce soir, puis nous pourrons choisir la meilleure idée demain, à l’école.
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    — Il vaut mieux dire la vérité, au sujet de notre soirée pyjama, Aimée, dit Natalie en vérifiant que personne ne pouvait les entendre. Tes parents te laisseraient sûrement y aller, alors ; mais il faut se débarrasser d’Hervé et d’Albin pour que tu puisses le leur demander.


    — Je sais ce qu’il faut faire ! dit Éva en riant. Nous allons parler d’un faux plan secret. Hervé et Albin seront si occupés à essayer d’entendre ce que nous disons qu’ils ne se préoccuperont pas de ce que tu vas faire.


    — Excellente idée, Éva ! dit Florence en rigolant. Faisons-le aujourd’hui, après l’école, Aimée. Ce sera un soulagement de savoir avec certitude que nous pourrons avoir notre soirée.


    — Mes parents sont sortis, aujourd’hui, soupira Aimée. Ils sont allés rendre visite à des amis de l’autre côté du bois aux Jacinthes et ils rentreront tard.


    — Demain, alors, dit Éva. Elle prit la patte d’Aimée. Arrête de t’en faire ; je suis certaine que tout va bien se passer.


    — J’espère que tu as raison, dit Aimée en faisant un sourire contraint.
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    Le lendemain, les amies partirent à la course jusqu’au nid d’Aimée directement après l’école et trouvèrent Hervé et Albin dans le séjour, occupés à construire leur piège.


    — Écoutez, tout le monde, dit Éva en chuchotant assez fort. Au sujet de notre plan…


    Elle fut contente de voir qu’Hervé et Albin tendaient l’oreille.


    — Nous devrions aller dans la chambre d’Aimée pour en parler plus à l’aise, continua Éva.


    Comme elles sortaient du séjour, Aimée se précipita dans la cuisine, où ses parents étaient en train de préparer le dîner.


    Éva, Florence et Natalie continuèrent dans le couloir, puis s’enfermèrent dans la chambre d’Aimée. En fermant la porte, Éva remarqua Hervé et Albin qui les avaient suivies sur la pointe des pieds.


    — Ça marche ! chuchota-t-elle. Personne ne doit découvrir notre plan, continua-t-elle en haussant légèrement la voix.


    — Oui, dit Florence, sinon ils vont essayer de nous en empêcher.


    — Est-ce que je devrais apporter des glands ? dit Natalie.


    — Oui, et il va falloir que nous trouvions beaucoup de boue, ajouta Éva en se retenant de rire.


    Elles entendirent des chuchotements de l’autre côté de la porte et se sourirent. Les garçons avaient dû tout entendre, et Éva les imaginait en train de se demander ce qu’elles pouvaient bien manigancer. Soudain, elles entendirent la voix d’Aimée.


    — Que faites-vous devant ma chambre ?


    — Rien, répondit Albin d’un air coupable.


    [image: BW_ESHideaway_75.tif] 


    La porte s’ouvrit, et Aimée entra, un immense sourire sur les lèvres. Elle regarda ses frères détaler, puis fit une pirouette de joie.


    — Ça y est ! Je peux y aller.


    — Fantastique ! exulta Éva.


    Elle avait si hâte au lendemain.
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    Le matin suivant, les amies se rendirent au nid de Natalie et se mirent au travail, préparant des pâtés pour leur festin de minuit.


    — Ça va être teeeeellement délicieux ! s’exclama Aimée en coupant des carottes.


    — Ma mère a fait des biscuits, dit Éva.


    — Et mon père m’a donné des couvertures, ajouta Florence.


    Natalie ouvrit la porte du garde-manger et en sortit quatre bouteilles de sirop aux fleurs de sureau.


    — Nous pouvons apporter ça, dit-elle.


    — Nous n’arriverons jamais à transporter tout ça d’un seul coup, dit Aimée. Commençons par apporter la nourriture et les boissons au refuge, puis revenons chercher les couvertures et nos pyjamas.


    — Bonne idée.


    Comme elles sortaient leurs bagages de sous le fourré de ronces, Régis apparut.


    — Est-ce que je peux jouer avec vous ? demanda-t-il.


    — Pas maintenant, Régis, dit Éva. Nous sommes plutôt occupées. Mais nous allons jouer avec toi en revenant du bois.


    Régis acquiesça tristement, et les amies se dépêchèrent d’arriver à Pierres-de-Gué.
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    — Je me sens si mesquine de l’avoir laissé là, dit Éva pendant qu’elles traversaient le ruisseau Babillard.


    — Nous serons bientôt de retour, dit Aimée. Nous devrions avoir le temps de jouer un peu avec lui avant de repartir pour le refuge.


    Comme elles entraient dans le bois, Régis se mit à courir vers Pierre-de-Gué. Il sauta rapidement de pierre en pierre, puis continua à sautiller dans le sentier qu’elles avaient emprunté. Il était bien décidé à ne pas rester seul.
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    Les amies atteignirent le refuge et se faufilèrent à l’intérieur. Lorsque Régis arriva au frêne, il n’y avait plus de traces des quatre filles, et il continua le long du sentier. Soudain, il aperçut une noisette.


    — Miam, miam, dit-il en la prenant. Il cassa l’écale et la mangea. Oh ! Il y en a d’autres !


    Il suivit les noisettes à la trace, s’enfonçant profondément dans le bois, grignotant des noisettes en chemin.
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    Le refuge était prêt pour la soirée pyjama.


    — C’est vraiment douillet, dit Natalie en regardant à la ronde d’un air approbateur.


    Elles avaient apporté des brassées de feuilles mortes en guise de matelas, et la nourriture était joliment disposée, prête pour le festin de minuit.


    — Maintenant que tout est prêt, nous devrions aller jouer avec Régis, dit Éva.


    Elles se dépêchèrent de retourner vers Pierres-de-Gué, mais il n’y avait aucun signe de la présence du petit écureuil.


    — Dans ce cas, allons chercher le reste de nos affaires pour ce soir, dit Aimée.


    Éva courut à la maison et prit son pyjama ainsi que quelques jeux de cartes dans son sac à dos.


    Elle alla dire au revoir à ses parents.


    — J’y vais, maintenant, dit-elle.


    — Où est Régis ? demanda son père.


    — Je ne sais pas. Il était dans le pré aux Primevères un peu plus tôt, mais il n’y était plus lorsque nous sommes revenues de notre refuge.


    Monsieur Brouillard-Matinal se leva et scruta les alentours par la fenêtre.
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    — Je ne le vois nulle part.


    — J’espère qu’il n’est pas allé dans le bois aux Jacinthes tout seul, dit madame Brouillard-Matinal. Il n’est pas encore capable de bien s’orienter.


    Elle enfila son manteau.


    — Allons à sa recherche, Arthur.


    — Je vais retourner voir mes amies, et nous allons le chercher aussi, dit Éva.


    Elle se précipita à la rencontre de ses amies, qui l’attendaient dans le pré aux Primevères.


    — Régis a disparu ! cria-t-elle. Voulez-vous… ?


    Elle s’effondra en larmes en pensant au pire.


    — Et s’il était allé à la forêt des Compagnons pour essayer de trouver Oscar ?


    — Il n’aurait jamais fait ça, n’est-ce pas ? s’exclama Aimée. C’est bien trop loin.


    — Ça ne sert à rien de paniquer, dit Natalie en tapotant le bras d’Éva. Commençons à chercher près de la maison, et si nous ne le trouvons pas, alors nous pourrons penser à la forêt des Compagnons.


    Les amies arpentèrent le pré aux Primevères, appelant Régis tour à tour.


    Albin sortit de sous la haie.


    — Que se passe-t-il ?


    — Nous avons perdu Régis, dit Éva.


    — Nous l’avons vu de l’autre côté de Pierres-de-Gué un peu plus tôt, dit Hervé en sortant la tête à son tour. Il vous suivait.


    — Il nous suivait ? s’étrangla Éva. Nous ne l’avons même pas remarqué.


    — Courez avertir les parents d’Éva que vous l’avez vu, leur dit Aimée.


    Les garçons partirent en courant, et les amies traversèrent Pierres-de-Gué à toute vitesse puis s’enfoncèrent dans le bois aux Jacinthes, appelant Régis tout en courant.


    — Régis a dû nous perdre de vue lorsque nous sommes entrées dans le refuge, dit Éva. Il pourrait être n’importe où, maintenant.
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    — Où peut-il bien être ? marmonna Éva. Il est bien trop petit pour être allé aussi loin.


    Elle se reprochait de ne pas avoir passé plus de temps avec son petit frère. Pourquoi n’avait-elle pas joué avec lui lorsqu’il le lui avait demandé ? Pourquoi n’avait-elle pas passé plus de temps à lui trouver un ami, au lieu d’aménager le refuge ?


    Aimée sursauta soudainement.


    — Vous vous rappelez la piste de noisettes que j’ai laissée lorsque mon panier était percé ?


    Éva hocha la tête.


    — Les noisettes ne sont plus là, dit Aimée. Pensez-vous que Régis aurait pu les trouver ?


    — Peut-être, dit Florence avec optimisme, en touchant sa queue pour la chance. S’il les a trouvées, il se dirige vers le bosquet de noisetiers.


    Elles foncèrent dans le sentier, le balayant du regard.


    — Régis, où es-tu ? criaient-elles le plus fort possible.
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    Au loin, elles entendaient monsieur et madame Brouillard-Matinal, qui cherchaient aussi ; et la forêt retentissait de leurs cris.


    Enfin, en approchant du bosquet de noisetiers, les amies entendirent quelqu’un leur répondre.


    — Je suis ici !


    — Régis ! cria Éva en se précipitant dans la direction d’où provenait la voix.
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    Elle le trouva accroupi derrière une touffe d’herbe.


    — Ça va ? Tu n’as rien ? lui demanda-t-elle en le serrant très fort.


    — Bien sûr ! Non ! Sauf que tu as gâché mon jeu, dit-il sèchement. Je joue à cache-cache, et j’ai dévoilé ma cachette en te répondant.


    — Avec qui joues-tu ? demanda Natalie, étonnée.


    — Moi, répondit Pierrot en se laissant tomber près d’elles. Je t’ai trouvé, Régis !


    Monsieur et madame Brouillard-Matinal apparurent, criant toujours le nom de Régis.


    — Il est ici ! cria Éva.


    Victor et Alice Brouillard-Matinal arrivèrent en sautant d’un arbre.


    — Pourquoi tant d’agitation ? demanda Victor.


    Puis il aperçut le père et la mère d’Éva.


    — Bonjour ! cria-t-il. Vous êtes les parents d’Éva ?


    — C’est ça, répondirent-ils, surpris.


    — Je crois que nous sommes cousins éloignés, dit Victor en serrant la patte de monsieur Brouillard-Matinal. J’avais bien hâte de vous rencontrer, après avoir rencontré Éva par hasard l’autre jour.


    — Je ne veux pas rentrer à la maison maintenant, dit Régis. Je veux continuer à jouer avec Pierrot.


    — Vous allez pouvoir jouer ensemble tous les jours très bientôt, dit Alice en souriant. Nous allons déménager dans votre village, pour que Pierrot puisse aller à l’école. Éva nous a raconté à quel point c’était merveilleux.


    — Fantastique ! se réjouit Éva.


    Elle était si heureuse que Régis ait trouvé un nouvel ami avec qui jouer.


    — Pouvons-nous jouer à cache-cache avec vous, les garçons ? demanda-t-elle, désireuse de passer du temps avec son frère après la frousse qu’elle avait eue.


    — D’accord, dit Régis. C’est toi qui comptes.
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    — …quarante-neuf, cinquante. Prêt, pas prêt, j’y vais ! cria Éva.
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    En ouvrant les yeux, elle regarda tout autour et vit le bout des oreilles de Florence dépasser au-dessus d’une racine d’arbre.


    — Je t’ai trouvée, Florence.


    — Je vais t’aider à chercher les autres, dit Florence.
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    Elles fouillèrent les bois et découvrirent Natalie roulée en boule piquante sous un tas de feuilles.


    — Tu es là, Natalie ! s’exclama Éva.


    Natalie se déroula, bâillant et s’étirant.


    — Vous en avez mis, du temps ! dit-elle en rigolant. J’ai failli m’endormir !


    Pierrot et Régis étaient cachés ensemble dans un creux, entre deux racines.


    — Je vous vois ! dit Éva. C’était génial de voir que les deux garçons semblaient déjà si bien s’entendre.


    Ils cherchèrent Aimée tous ensemble. Enfin, Natalie aperçut sa fine queue qui pendait d’une branche, juste au-dessus de sa tête. Aimée était coincée dans la fourche d’une branche. Natalie tira délicatement sur sa queue.


    — Je t’ai attrapée !


    Aimée sauta de la branche.


    — C’était une bonne cachette, n’est-ce pas ? Tu es passée plusieurs fois sous moi sans me remarquer.


    Le ciel commençait maintenant à s’assombrir vers l’est, et la lune pâle luisait faiblement.


    Madame Brouillard-Matinal prit Éva à part.


    — N’avez-vous pas une soirée pyjama, ce soir ? demanda-t-elle.


    — Oh ! Nous avions tant de plaisir que j’ai presque oublié, répondit-elle en mettant vivement une patte devant sa bouche.
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    Il faisait presque noir, lorsque les amies arrivèrent à leur refuge avec leurs pyjamas et leurs couvertures. Elles rampèrent à l’intérieur et replacèrent les tas de feuilles, puis étalèrent les couvertures. Aimée alluma la lanterne, et la flamme de la chandelle se mit à scintiller en vacillant, éclairant tous les recoins du refuge. Elles enfilèrent leurs pyjamas en rigolant, parce qu’elles se cognaient les unes contre les autres dans cet espace réduit.
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    Éva, Florence et Aimée discutaient avec animation de la nuit qu’elles allaient passer et de leur festin de minuit.


    — Ça va, Nat ? demanda Florence. Tu es bien tranquille, il me semble.


    Natalie frissonna.


    — Je ne crois pas que j’aime ça, ici, le soir. C’est un peu mystérieux.


    — Mais non, ce n’est pas mystérieux, dit Éva, c’est douillet.


    Elle s’assit à côté de Natalie et lui prit la patte.


    — Je veux rentrer à la maison, dit Natalie.


    — Pense au festin de minuit, Nat, lui dit Aimée. Et au fait que nous allons nous réveiller ici, demain matin, toutes les quatre ensemble.


    — J’ai une blague, dit Florence. Pourquoi les souris n’aiment-elles pas les devinettes ?


    — Je ne sais pas, dit Éva.


    — Parce qu’elles ont peur de devoir donner leur langue au chat.


    Elles rirent en chœur.
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    — Comment savoir de quel côté se trouve la tête d’un ver de terre ? demanda Éva, faisant un sourire entendu en voyant leur air médusé. Chatouillez le milieu et regardez laquelle des extrémités se met à rire.


    — Comme on s’amuse ! dit Aimée en soupirant d’aise. Je suis si contente d’avoir pu venir. Est-ce que tu te sens mieux, maintenant, Nat ?


    — Beaucoup mieux, merci.


    — Que diriez-vous d’une partie de cartes ? suggéra Florence en sortant un jeu.


    Elles jouèrent aux cartes jusqu’à ce qu’il soit temps de faire leur festin de minuit.


    — Des pâtés aux carottes et à l’ail ! s’écria Aimée en les distribuant.


    Elle en prit une grosse bouchée.


    — C’est bien meilleur, quand on mange dans un endroit aussi excitant qu’ici, ajouta-t-elle.


    Peu après le repas, elles se mirent bientôt à bâiller en chœur.


    — Je suis si fatiguée, dit Éva. Ç’a été toute une journée !
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    — Moi aussi, je suis fatiguée, dit Florence en se frottant les yeux. On va dormir ?


    — Bien d’accord ! dit Aimée en bâillant de nouveau. Et toi, Nat ?


    — Oh oui, j’en ai bien besoin ! dit-elle en hochant la tête.


    Florence souffla la lanterne, puis elles se glissèrent sous leurs couvertures côte à côte, regardant les étoiles par une fissure dans le tronc de l’arbre.


    — C’est le plus merveilleux refuge secret du monde, dit Florence d’une voix endormie.


    — Et je parie que nous allons y vivre encore beaucoup d’aventures, ajouta Éva, pleinement heureuse.
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